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Vllme Annee. N° 6 Juin 1895

Omnia luce!

REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

La Redaction laisse ä chaque auteur la responsabilitö de see ecrits.
Les manuscrits ne sont pas rendus.

li'economie en Photographie.

Bien peu d'amateurs semblent se douter qu'en Photographie,

comme ailleurs, il est possible de travailler avec econo-
mie et de rentrer dans une partie de ses frais simplement en
se donnant la peine de traiter d'une maniere speciale les
vieux bains de fixage, de virage, les papiers et les plaques
avarices.

On dit ordinairement que pour un amateur qui fait peu
de Photographie, ii n'est pas nöcessaire de mettre de cöte
les produits hors d'usage. Nombreux sont eependant ceux
qui se plaignent de ce que la Photographie est une distraction

cotiteuse. Pourquoi done ne pas etre econome surtout
lorsque eette economie n'exige qu'une peine insignitiante.
On sera dtonnd de voir au bout d'une annöe que le benefice
realise döpasse certainement de beaucoup ce qu'on atten-
dait. Les matöriaux dötdriores dont dispose genöralement
Kamateur photographe consistent surtout en bains de fixage,
de virage, en plaques voilöes et en restes de papiers sensi-
bilisös. Les solutions de developpement affaiblies qui du

temps des plaques au collodion donnaient encore de bons
rösultats sont actuellement completement inutilisables
car elles ne contiennent aucune trace d'argent.
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Restes de papier albumine sensible. — Les epreuves
doivent toujours etre coupees avant le vi rage, car de cette
facon on economise l'or et les restes de papier albumine,
une fois vire, n'ont plus aucune valeur. On conserve toutes
les rognures dans une caisse fermee et lorsqu'elles sont en
nombre süffisant, on les brüle dans un fourneau qui a etE

auparavant minutieusement dEbarrasse de tout reste de

cendres ou de eharbon.

Lors<[ue le papier est completement consume on recueille
les cendres et on les expEdie ä une fonderie.

Restes de papier au chlorure oTargent. — Compares aux
precedents, les papiers au chlorure d'argent ne contiennent

<|ue peu d'argent. Tandis qu'une feuille de papier albumine
contient un peu plus de 2gr. de nitrate d'argent, une feuille
de papier au collodion et chlorure d'argent de 50 X 60 cm. ne
demande que 45 c.c. environ d'emulsion et contient rare-
ment plus d'un gr. de nitrate. La mEthode suivante est con-
sideree comme la meilleure pour le traitement des restes de

papier au chlorure d'argent. On laisse tremper le papier
dans une petite quantite d'eau pour dissoudre les sels d'argent

et on conserve cette eau avec celle de lavage des Epreuves

dans un vase de pierre reserve ä cet effet.

Les papiers au chlorure d'argent passEs dans les bains

separes de virage-fixage contiennent une quantite assez
forte de sels d'or. II taut done en conserver les rognures et

les brüler. Quand aux papiers traites par les bains combines

de virage-fixage surtout lorsque ceux-ci contiennent: du
plomb et de l'alun, ils renferment si peu d'or, qu'il ne vaut

pas la peine de les conserver. Les plaques au gelatino-bro-
mure d'argent inutilisahles et non encore developpees, sont

passees dans un bain de fixage jusqu'a dissolution complete
de l'argent.



— 187 -
Bains de fixage — Ceux-ci sont de tous les residus,

ceux qui rapportent le plus.
En effet il a ete prouve que dans une plaque le 20 ä 25 %

de l'argenfsert ä la formation de l'image,tandis que le 75 ä
80 °/o est dissous par le bain de fixage.

Lorsqu'on a une assez forte quantite de ce bain, on jette
dans le liquide quelques bandes de zinc qu'on laisse pendant

4 jours environ. Pendant ce temps l'argent se depose
sur ces bandes en tine poudre metallique. On sort les zincs,
les nettoie bien, et les dissous ensuite dans une solution
dilube d'acide sulfurique. On lave ensuite l'argent non
dissous jusqu'ä ce que l'eau de lavage ne soit plus acide.

Lorsqu'on veut transformer l'argent en nitrate d'argent,
il faut ledissoudre dans une solution d'acide nitrique. Mais
il est plus simple de l'envover dans une fonderie tel qu'on
l'a recueilli.

Bains d or. — Les bains d'or alcalins doivent etre
conserves ä part; ceux qui contiennent des sulfocyanates,
de meme que les bains de virage-fixage combines doivent
etre reunis aux bains de fixage. Les bains d'or alcalins sont
traites de la maniere suivante: On ajoute une solution fil-
tree de sulfate de fer; au bout de peu de temps il se forme
un precipite d'or tres tin, tandis que le liquide prend une
teinte violette. Apres un repos d'un ou deux jours, le liquide
est jete et le precipite placb sur un filtre tres fin est lave ä

grande eau, puis seche et expedie ä une usine de dbgrossis-
sage.

Nous avons vu qu'il y a tout avantage pour l'amateur qui
recueille les residus d'or et d'argent-, car il retrouve ainsi
d'une maniere tres simple unepartie des frais que la
Photographie lui occasionne. II trouvera encore maintes occasions
d'economie dans l'emploi raisonne de ses materiaux et en
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veritiant si tel produit devenu inutilisable dans certains
cas lie pourrait rendre encore quelques services d'un autre

genre. C'est ce que nous allons essayer de dömontrer.
Tous les amateurs et surtout ceux qui ne sont pas encore

tres expert dans l'art photographique ont ä leur disposition
uii nombre toujours trop grand de plaques developpees ou
non qui, pour une raison ou une autre, sont devenues inu-
tilisables. En enlevant la couche de gelatine en passant
la plaque dans un bain legerement acidule (1: 10), il ne

reste que le verre qui peut rendre des services dans diffe-
rents cas.

Avec ces plaques on peut par exemple etablir d'excellents

chassis-presses et celade la maniere suivante : Une plaque
13 X 18 1 soigneusement depouillee de la gelatine sert de

support au nögatif ä copier; comme couvercle on prend
deux plaques 9 X 12 relibes l'une ä l'autre par une bände
de toile qui sert de charniere. On place negatif et papier
sensible sur la glace 13 X 18, on recouvre le tout de quelques

feuilles de papier buvard mou ou d'etoffe puis du
couvercle que Ton fixe au moven de deux ressorts places dans
le sens de la largeur des plaques. Les ressorts preferables
sont ceux des pinces de bois amöricaines qui ne donnent

pas d'ombre.
Ces plaques de verre peuvent encore servir de vitres de

lanternes ou de fenetre de glaces pour cadres ä Photographie,

etc. Les plaques non developpees et donton a conserve
la gelatine pouvant aussi etre utilisees, par exemple ä faire
des diapositives bleues. On passe d'abord la plaque dans

un bain de fixage jusqu'ä ce que tout le bromure d'argent
soit completement dissous puis on la seche et la plonge
ensuite pendant 5 minutes environ dans une solution de :

1 Cette plaque n'est pas absolument necessaire, le negatif pouvant
faire lui-meme office de support.
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Eau '.

Ferrocyanure de potassium
Citrate de fer ammoniacal.

100
8
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On lave aussi rapidement que possible et Ton seche dans

un endroit chaud. Ces operations doivent se faire däns la
ehambre noire. Cette plaque mise en contact avec un ne-

gatif vigoureux est fortement exposäe jusqu'ä ce qu'elle
donne une copie teintee en gris-bleu. Le diapositif bleu est
ensuite lave ä l'eau et si c'est necessaire passe dans une
solution tres faible d'acide chlorhydrique qui l'eclaircit et le

renforce.
Les plaques de gelatine depouillees du bromure d'argent

peuvent encore facilement remplacer l'hectographe. On

plonge la plaque dans l'eau jusqu'ä ce que la couche soit
devenue suffisamment mollepuis on la laisse egoutter et on
l'eponge avec du papier buvard pour enlever tout l'excedent
d'eau. On opere ensuite comme avec un hectographe
ordinaire, une plaque preparee de la Sorte peut donner jusqu'ä
15 et 20 tres bonnes copies.

Ceux des amateurs qui travaillent avec les films de
celluloid trouveront en eux un excellent moven pour glacer ou
rendre mates les epreuves aristotypiques. II suftit pour cela

d'appliquer l'epreuve sur le cöte brillant ou mat1 de la feuille
de celluloid que l'on a prealablement depouillee de sa couche

de gelatine.
Ces feuilles de celluloid peuvent encore servir ä d'autres

usages : placees dans les chassis-presses, elles preservent le

papier sensible de l'humidite; elles remplacent le verre depoli
de la ehambre noire, lorsqu'elles ont ete auparavant depolies
d'un cote avec de la poudre d'emeri; teintees en jaune au

1 11 est tres facile de depolir les feuilles de celluloid qui sont glacee
des deux cotes au moyen de la poudre d'emeri.
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rrioyen d'urie solution d'aniline elles servent de verre colore

pour les appareils d'agrandissement lorsqu'on veut exit,er

les rayons actiniques pendant l'exposition. Enfin on peut
encore composer un excellent vernis au moven des feuilles
de celluloid depouillees de la gelatine. Ce vernis qui sert

pour la conservation des negatifs sur films est compose
en faisant dissoudre le celluloid dans une solution d'acetate

d'amyle a 50 °/o. La couche de gelatine recouverte de cette
solution devient au bout de quelques jours aussi dure que
de l'ivoire.

Le papier au chlorure d'argent inutilisable pour le tirage
peut aussi donner des resultats tres pratiques pour les

plaques que Ton veut proteger du halo. On l'expose ä la lu-
miere diffuse jusqu'ä ce qu'il ait pris une teinte rouge
uniforme ; on le lave pour eloigner autant que possible tout le

nitrate d'argent, on le seche et on l'applique sur le revers
de la plaque. Pendant le developpement. le papier se deta-
che trös facilement.

Nous ax ons indique quelques-uns seulement des moyens
les plus employes pour l'utilisation de certains materiaux
deteriores. mais nous les croyons suftisants pour mettre
l'amateur sur la voie d'une reelle economie en matiere pho-
tographique.

(Traduit de Der Amateur l'hotogr. prla Iter. Suisse de Photographie).

Sur l'emploi des bains de fixage-virage combines.

En Photographie, comme dans bien des domaines, on
est instinctivement tente de considerer tout changemeut
comme un progres. L'explication reside en premier lieu en
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